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                                       Promenades sous-marines à Lanvéoc 

Les côtes bretonnes en général, finistériennes en particulier, sont, pour les pratiquants de la plongée 

sous-marine, une succession de sites d’une variété et d’une richesse incomparables. 

Je suis probablement un tantinet chauvin, d’accord, mais je persiste et je signe, on est gâtés ! 

 

Alors pourquoi Lanvéoc ? 

Comme je le rapporte sur les pages suivantes, nos premières incursions lanvéociennes datent de la 

période pré-Otan soit 1960. 

Nous plongions alors sur les deux ducs d’Albe originaux…jusqu’au jour où débutèrent les travaux pour 

l’OTAN et où nous fumes priés d’aller faire nos bulles ailleurs. 

L’OTAN a passé… et nous avons recommencé à fréquenter Lanvéoc quelque temps après la démolition 

de l’appontement pétrolier, 2010 pour être précis. Une interruption de 50 ans ! 

Un demi-siècle qui aura vu le site évoluer à plus d’un titre, mais la vie marine n’en a cure et occupe 

toutes les niches disponibles. 

Le Groupe d’Activités Sous-Marines de Quimper ayant mis en place une formation à la biologie marine 

a tout naturellement proposé aux clubs voisins du Finistère, qui n’avaient pas de formateurs, d’en 

bénéficier. 

C’est ainsi que le DAC de Douarnenez, le BRAM du Guilvinec, L’ASEB de Quimper, le KAS de Quimperlé, 

le CPC de Trégunc et l’ACTISUB de Fouesnant se sont joint aux stagiaires du GASM. 

 

Dans le cadre de ces formations, qui se poursuivent toujours, nous avons effectué plus de 200 sorties 

sur les différents sites du littoral de la commune, soit près de 2000 plongées. 

Le matériel photo et vidéo sous-marin s’étant beaucoup démocratisé, des milliers de photos étaient à 

notre disposition. 

Sans avoir la prétention d’avoir effectué un travail de scientifiques, ce que nous ne sommes pas, nous 

sommes partenaires de plusieurs outils de sciences participatives, certains issus de la FFESSM (DORIS, 

CROMIS) ou extérieurs comme BioObs. 

Un grand nombre de nos plongées ont donc fait l’objet de relevés communiqués à ces sites où ils sont 

vérifiés et envoyés au Muséum National d’Histoire Naturelle, dans le cadre de l’Inventaire National du 

Patrimoine Naturel (INPN). 

 

Le but de ce document est tout d’abord de valoriser ce travail bénévole et de montrer aux habitants 

de Lanvéoc la diversité et la richesse de leur environnement marin. Tout le monde n’a pas la chance 

de plonger et j’espère que cela en incitera quelques un(e)s à se jeter à l’eau ne serait-ce qu’en apnée. 

 

C’est aussi un petit remerciement à nos ami(e)s de la commune, élus et habitants, qui nous ont 

toujours accueillis avec une grande gentillesse. Un merci particulier à Madame la maire Christine 

Lastenet que je regrette toujours de n’avoir pu convaincre de chausser des palmes. 

Mettre à la disposition des visiteurs qui plongent un outil simple d’identification est le deuxième 

objectif. 

Sachant qu’on ne protège bien que ce qu’on connait, puisse t’il les inciter à se montrer respectueux de 

cet environnement exceptionnel 

 

Les espèces qui y figurent représentent essentiellement celles que l’on peut voir en 

plongée…et que l’on a réussi à photographier. Bien d’autres restent à découvrir et identifier 

car le site évolue continuellement. 
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Si l’on consulte la carte marine de la rade de Brest, la première chose que l’on constate, c’est 

la présence d’une zone en pointillés autour des vestiges de l’ancienne installation de l’OTAN, 

soit le pourtour des gabions et des ducs d’albe. Jusqu’en 2026 seule une partie des 

enrochements était donc officiellement ouverte à la plongée.  

C’est déjà beaucoup, mais, au risque de me faire taper sur les doigts, je ne dirais pas que nos 

plongées d’explorations s’y sont cantonnées.  Après avoir parcouru 150 mètres à la limite du 

sable et des enrochements, un petit virage à gauche en suivant les quelques débris vestiges de 

la passerelle nous amène directement au gabion N°1…puis à un énorme morceau de béton 

posé sur le fond…en direction du gabion n°2 qui est d’ailleurs visible (si l’eau est bien claire).  

Du gabion N°2, l’accès au N°3 est rapide. L’essentiel de nos plongées se fait dans cette zone, 

peu profonde et facilement accessible de la côte. La zone est maintenant officiellement ouverte 

à la plongée, nous voilà en règle, c’est formidable ! 

 

 



4 
 

La profondeur moyenne de 6 à 8m permet d’y passer facilement une heure, voire 1H30 si l’on ne 

consomme pas trop !  

 

Les enrochements qui s’étendent sur plus de 400 mètres depuis l’extrémité est de la plage fourmillent 

d’habitants. La partie supérieure, riche en algues est une zone de reproduction et d’alimentation pour 

de nombreuses espèces. 

Plus bas, on retrouve le sable, l’herbier de zostères qui borde l’enrochement sur une cinquantaine de 

mètres et s’étend vers l’ouest en direction du port.   

Cette zone est idéale pour les plongées d’initiation, la plongée des jeunes et celle des 

« handiplongeurs", accueillis dans notre club. 
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En longeant l’enrochement vers l’est, la profondeur augmente progressivement pour atteindre 8 m au 

niveau du gabion n°1…quelques petits blocs de béton, totalement colonisés indiquent là où il faut tourner… 

C’est la zone des plongeurs « bio » et des photographes.  

 

80% de nos plongées ont lieu dans cette zone facilement accessible sans bateau. Chacune d’entre elles est 

l’occasion de découvrir de nouvelles formes de vie, de nouvelles associations d’espèces. 

Beaucoup de ces espèces étant saisonnières, le paysage est en évolution constante. Nous constatons aussi 

parfois l’arrivée d’espèces « étrangères » qui font l’objet d’un suivi particulier. 

Le courant étant faible surtout en petits coefficients de marée, faire deux plongées est facile, séparées par 

un moment de convivialité qui n’est pas le moindre intérêt de l’activité. A partir du gabion n°3, l’accès se fait 

en bateau, les plongées y sont donc moins nombreuses. 
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En mars, quand souffle le nordet il faut se caler à l’abri après la première plongée et garder ses calories pour 

la seconde…c’est beaucoup mieux en mai, à l’abri des bâtiments ! 

 

La formation « bio » c’est aussi l’après plongée, le « débriefing » : identification, remplissage des 

relevés d’espèces pour les uns, découverte pour les plus jeunes. 

 

Et lorsque le bateau et le soleil sont là science et plaisir se conjuguent, merci Lanvéoc ! 
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Pourquoi autant de vie sous-marine ? 

Une situation géographique privilégiée 

La rade de Brest fait partie de ce qu’on peut appeler les “points chauds” de la biodiversité marine. 

Bien à l’abri dans sa partie sud, face à la presqu’île de Plougastel, Lanvéoc est protégé des fortes 

houles du grand large.  Son littoral profite des courants de marée qui apportent aux organismes 

marins les éléments nutritifs nécessaires à leur développement. 

Plancton marin d’un côté, nutriments provenant de l’estuaire de l’Aulne proche, la table est bien 

servie ! 

Les premiers bénéficiaires sont les animaux fixés (benthiques, disent les scientifiques…) filtreurs actifs 

ou non : éponges, cnidaires (alcyons, gorgones, hydraires) annélides sédentaires, holothuries, 

bivalves, ascidies, etc… 

Tout ce petit monde attire des prédateurs petits, moyens et grands qui marchent, rampent ou nagent 

à la recherche de leurs proies. 

 

Des récifs artificiels involontaires… ou presque 

Autre facteur favorisant, la présence sur le littoral de vestiges datant de la seconde guerre mondiale : 

les ducs d’albe, massifs de béton creux que l’occupant allemand fit fabriquer à l’arsenal de Brest entre 

1941 et 1942.  

Remorqués et coulés à leur emplacement actuel, ils étaient destinés à amarrer les gros navires de la 

Kriegsmarine à l’écart du port militaire trop souvent bombardé. 

Deux d’entre eux furent placés au sud de la pointe de l’Armorique en Plougastel, les deux autres sont 

positionnés à 400m au nord de Lanvéoc. Après quelques années d’isolement, ils furent reliés à la côte 

par une passerelle soutenue par des massifs de béton ceinturés de palplanches métalliques, les 

gabions. Objectif : créer un poste de ravitaillement en carburant pour les navires de l’OTAN. 

Ces aménagements : passerelle, réservoirs, tuyauteries, ne furent pas d’une grande utilité, la France 

ayant pris peu après quelque distance avec cette organisation. La Marine Nationale n’en fit pas non 

plus un grand usage et renonça finalement à les utiliser. Leur état se dégradant rapidement, les 

installations furent partiellement démantelées : démolition et désamiantage des réservoirs et 

tuyauteries, dynamitage de la passerelle de béton. 

Aujourd’hui, visibles en surface, subsistent donc les deux ducs d’albe initiaux et 7 gabions.  

Sous la surface, c’est un tout autre paysage ; entre ces structures déjà bien colonisées par la faune 

marine fixée, les débris de la passerelle forment un fouillis de blocs de béton et de ferraille 

complétement concrétionné.  

Un véritable récif artificiel, entre 8 et 25 mètres de profondeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                          Gabions et ducs d’albe de Lanvéoc        

 



8 
 

Voir, comprendre, aimer, respecter 

Quatre mots, une profession de foi  

La préservation de la flore et de la faune marine est aujourd’hui l’un des principaux centres d’intérêt 

des pratiquants de la plongée de loisir. 

Depuis près de 30 ans la formation à la connaissance du milieu aquatique est devenue au sein de la 

Fédération Française d’Etudes et de Sports Sous-Marins (FFESSM) une activité de premier plan. 

Aujourd’hui, grâce à cette activité de formation du GASM, les clubs de Douarnenez, Concarneau 

(Trégunc), Le Guilvinec et cette année, Fouesnant ont leurs propres formateurs et peuvent faire 

bénéficier leurs adhérents d’une formation en interne. 

 

Mais encore…pourquoi Lanvéoc ? 

Les sciences participatives séduisent de plus en plus les pratiquants des activités de nature dont nous 

plongeurs et plongeuses faisons partie. Toutefois, notre milieu d’évolution présente un certain nombre 

de contraintes, physiques, réglementaires (et aussi pécuniaires). Pour observer des oiseaux, il suffit 

d’une paire de jumelles et, parfois, d’un appareil photo. 

Pour être observateur sous-marin, c’est un peu plus compliqué : le matériel est coûteux à l’achat et à 

l’entretien, une formation est nécessaire si l’on veut plonger en sécurité. 

Si l’on pratique en structure, cas le plus fréquent, le respect du code du sport implique de posséder un 

niveau de formation précis, de disposer d’un encadrement adéquat et d’un matériel de sécurité 

réglementaire. Même en respectant ces contraintes, la durée du séjour subaquatique est limitée par 

la nature même du milieu : 

- La réserve d’air est faible (plus c’est profond, plus on consomme) 

- Le froid est une autre limite, même avec un bon équipement (8° en hiver, maxi 17° en été) 

- La visibilité peut aussi être réduite, parfois moins d’un mètre en fonction de la météo 

Pour toutes ces raisons, un site peu profond, abrité et d’une grande richesse naturelle est le Graal du 

plongeur naturaliste et Lanvéoc coche toutes les cases ! 

 

Qui sont les habitué(e)s des plongées à Lanvéoc ? 

A priori des pratiquant(e)s de la plongée « bio », des photographes sous-marins, généralement du 

Finistère, mais aussi quelques étrangers, des habitués que nous retrouvons chaque année. 

Côté GASM, la plongée « jeunes » nous permet de former garçons et filles de 10 à 15 ans. 

Nous nous y retrouvons donc souvent pour des sorties communes qui allient formation, observations 

et convivialité. La municipalité de Lanvéoc nous permettant à l’occasion d’utiliser les locaux de l’Espace 

Nautique pour l’après plongée, cela nous rend possible l’installation d’un petit laboratoire 

(microscopes, loupes binoculaires, caméras). L’accessibilité autant que la faible profondeur rendent le 

site intéressant et sûr pour les jeunes plongeurs autant que pour les plongeurs en situation de 

handicap que nous formons également. 
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              Un aperçu non exhaustif de la flore et de la faune du littoral de Lanvéoc                                     

                                            LA VIE VEGETALE                                                          

                             L’herbier de Zostères (Zostera marina) 
Comme les plantes terrestres dont elles sont issues et, contrairement aux algues, les zostères 

ont des racines et s’implantent sur des substrats meubles, sableux ou sablo-vaseux. Elles sont 

de bons indicateurs de la qualité de l’eau. L’herbier de la plage de Lanvéoc est de petite taille 

mais en excellente santé. 

Il sert d’abri, de zone de reproduction et de nourrissage à de nombreuses espèces : vers, 

annélides, mollusques, crustacés et poissons de toutes tailles. 

      Grande vieille (Labrus bergylta) dans l’herbier                                           Lièvre de mer (Aplysia punctata)                                                                                                                           

                                         Les algues 

Plusieurs dizaines d’espèces d’algues vivent sur le littoral de Lanvéoc, implantées sur les fonds 

durs, rocheux ou d’origine artificielle (gabions, cale, ducs d’albe). Algues vertes, brunes ou rouges 

elles peuvent être pérennes ou, le plus souvent annuelles. 

                                                           Algues vertes                               Les ulves 

(Ulva.sp.), souvent appelées « salade », peu appréciées lorsqu’elles sont envahissantes, ce qui n’est 

pas le cas ici, vivent de la zone des marées à 5/6 m, le Codium (Codium fragile) se trouve entre 5 et 

15m.                                                                                                                                                                                  
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                                                            Algues brunes                                                          

Ce sont les plus nombreuses, certaines espèces sont émergées à basse mer, d’autres peuvent être 
rencontrées en plongée jusqu’à 20/25m. La pelvétie se trouve au plus haut niveau. 

 

Laminaire à bulbe et laminaire sucrée sont les deux seules espèces de laminaires présentes à Lanvéoc, 

la première bien qu’annuelle peut survivre plus longtemps si aucune tempête ne vient l’arracher. Elle 

sert alors de support à de nombreux organismes, le bulbe du pied abritant crustacés et mollusques.  

Peu à peu recouverte d’algues et d’animaux parasites, elle finit par se décomposer, n’ayant plus accès 

à la lumière nécessaire à la photosynthèse. 

  

  

  



11 
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                                                Algues rouges                                                          
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                                  LE REGNE ANIMAL                                                         

                                              Les éponges 

Pas d’yeux ni de membres, encroûtantes, en forme de boule ou arbustives, les éponges sont 

mal connues des « terriens » et même…des marins. Ce sont pourtant bien des animaux. Deux 

grandes catégories : les éponges siliceuses et les éponges calcaires, distinction dues à la 

nature des spicules, éléments microscopiques qui leur servent de squelette. 

 

                                                   

 

 

 

 

 

 

  Les éponges siliceuses (démosponges) 

Ce sont les plus nombreuses, plus d’une trentaine d’espèces dans les eaux bretonnes, une 

dizaine d’entre elles peuvent se reconnaître au premier coup d’œil : encroûtantes, dressées ou 

massives, elles sont diversement colorées. Pour beaucoup, l’identification nécessite un examen 

en laboratoire. Ce sont les spicules, petits éléments microscopiques constituant la charpente 

de l’éponge qui permettront d’en déterminer l’espèce. 
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                                 Eponges calcaires (Calcisponges) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme beaucoup d’animaux marins, les éponges, qui n’ont pas la possibilité de s’enfuir pour éviter 

de se faire manger disposent de moyens élaborés pour éviter la prédation. 

Des moyens physiques : spicules, peau épaisse, mucus, et des moyens chimiques : produits répulsifs 

Malgré tout, certains poissons, mollusques (gastéropodes, nudibranches) et crustacés s’en 

nourrissent. 

Quelques crustacés (araignées des anémones) s’en recouvrent pour se camoufler et repousser leurs 

prédateurs. 
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                                               Les cnidaires 

Du grec « cnidê » : ortie. Un des groupes (uniquement aquatique) les plus présents dans les 

mers : méduses, anémones, coraux. Tous ont en commun de posséder des cellules urticantes 

plus ou moins virulentes et parfois dangereuses pour les humains. 

Deux formes : polype, généralement fixés, méduse le plus souvent libres.  
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 Les méduses ne sont, bien entendu, pas visibles en permanence sur un site donné, mais on les rencontre ici 

comme ailleurs en fonction de la saison. Elles sont pourvues, comme tous les cnidaires, de cellules urticantes 

pouvant provoquer des brulures, mais le plus souvent sans gravité, sauf allergie particulière, en tout cas pour 

nos espèces locales. Certaines espèces voisines de méduses, les physalies peuvent arriver sur nos côtes, mais 

ont peu de chances d’être rencontrées ici. Elles peuvent causer de graves envenimations, même échouées. 

 

La reproduction des méduses est une affaire complexe qui fait le plus souvent intervenir une 

phase fixée et produit un grand nombre de larves. En fonction des conditions climatiques le taux 

de réussite peut varier dans d’importantes proportions. Ce qui explique leur pullulation certaines 

années. 
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Autres animaux peu connus des non plongeurs : les « vers », terme générique qui regroupe plusieurs 

types d’organismes très différents : les vers plat ou plathelminthes, les vers annelés ou annélides. 

Les vers plats 

Les plathelminthes sont des carnivores voraces, mangeurs d’ascidies, en particulier les clavelines. 

Les annélides ou vers annelés 

Deux formes visibles en plongée : les annélides errants, se déplaçant sur le fond ou dans le sédiment et les 

annélides sédentaires, qui fabriquent un tube souple ou rigide qui peut adhérer à un support : roche, coquille, 

coque de bateau. 

Les premiers sont généralement carnivores ou nécrophages, les seconds possèdent un panache utilisé pour 

la capture du plancton et la respiration (capture de l’oxygène de l’eau). 

                                                                 Annélides errants 

 
Bien que de nombreuses espèces soient présentes, elles ont généralement difficiles à voir en plongée et 

encore plus difficiles à identifier…les pièces de l’appareil masticatoire étant l’un des principaux critères, 

prélèvements et examen microscopique sont nécessaires, donc du ressort des scientifiques !  

Annélides sédentaires 

Animaux pionniers dans le recouvrement des structures immergées : roche, béton, ferraille, bois, les 

annélides sédentaires à tube calcaire ou souple sont abondants partout.  
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                                                                Les Bryozoaires  

            Colonies de tailles variables, rigides ou souples de petits animaux filtreurs de 1 à 2mm 
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                                                                   LES MOLLUSQUES 

L’un des plus importants groupes d’animaux marins avec plus de 100 000 espèces recensées. 

Avec ou sans coquille, vivant sur le fond ou en pleine eau, on y trouve des espèces de quelques 

millimètres à plus de 10 mètres (calmars). Beaucoup ont une grande importance économique. 

                                                Gastéropodes à coquille 
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 Les mollusques sans coquille ou avec une coquille réduite (lièvres et limaces de mer, céphalopodes) 
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                                                          Les crustacés 
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                                                  Les Echinodermes 

 

Mieux connus du public que les bryozoaires…les 5 classes d’échinodermes sont présentes à Lanvéoc 

                                                                       Les étoiles de mer 
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                                                        Les oursins 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

         L’étoile « patte d’oie » 

         (Anseropoda placenta) 

Assez rare sur le littoral de la Manche 

et de l’Atlantique, cette jolie étoile de 

mer est très présente en rade de Brest. 

Malgré sa couleur voyante, elle n’est 

pas toujours facile à repérer, 

camouflée sous un léger voile de sable. 

Taille moyenne : 5/6 cm 
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                                                                     Les Ophiures 

 

Les ophiures noires, appelées parfois « singes » peuvent être présentes en grand nombre dans certaines 

zones, là où le plancton, leur principale nourriture, est abondant. 

Elles le collectent en dressant leur bras dans le courant. 

Contrairement à une idée très répandue, leur abondance n’est pas un signe de pollution, bien au 

contraire…elles vont là où le repas est bien servi. 

Certaines espèces (ophiures « araignées ») cachent leur disque central dans les éponges, les fissures de 

la roche ou le sédiment, ne laissant dépasser que leurs bras collecteurs 
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                                                                 Les crinoïdes 

                                                                 

                                                      Les holothuries 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les holothuries « lèche-doigts » vivent sous les pierres ou dans les fissures de la roche, ne laissant dépasser 

que leurs bras, qui collectent le plancton grâce à un mucus collant. Régulièrement, elles rentrent ces bras dans 

leur bouche, située au centre du panache pour récupérer ce plancton. Les uns après les autres les bras sont 

léchés et ressortis, parait-il dans le même ordre…                                                           

Dans les pays occidentaux, les oursins sont les seuls échinodermes consommés. En Asie, les 

holothuries font l’objet d’un commerce très intensif au point de mettre les stocks en péril. 
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                                                         Les Ascidies 

 

 

Encore des animaux bien mal connus ! 
Appartenant à l’embranchement des tuniciers, les ascidies sont des 

filtreurs particulièrement présents en rade de Brest et abondants à 

Lanvéoc. Plusieurs originalités chez ces drôles d’animaux ressemblant à 

des outres munies de deux ouvertures : les siphons. 

- Leur enveloppe (la tunique) composée en grande partie de 

tunicine, proche de la cellulose, un cas unique dans le règne 

animal 

- Leur larve nageuse ressemble à un petit têtard muni d’une queue 

aplatie dont l’axe, la notocorde préfigure celle de tous les 

vertébrés (ou cordés) dont nous faisons partie. 

Chez certaines formes coloniales, les individus sont regroupés dans une 

même tunique, les siphons cloacaux débouchent dans une ouverture 

commune. 

Malgré leur aspect étrange, ce sont quelque part nos lointains parents ! 
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                                                    Les poissons 

 

 

 

 

 

 

 

                                          Poissons cartilagineux 
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                                Poissons osseux vivant sur ou près du fond 
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